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	En cette année de grâce 2222, l’astrophysicien Peter Van Humbolt chargé de l’interprétation des données du télescope géant de 10 mètres de diamètre installé sur le point culminant de la planète Mars sur le flanc de l’ancien volcan endormi Olympus Mons atteignant 21 229 mètres d’altitude, remarque, à son grand étonnement, une augmentation significative de la vitesse de rapprochement de la galaxie voisine Andromède vers la Voie lactée. Il en fait part à ses collègues, mais aucun ne le prend au sérieux et le traite d’original cherchant comme d’habitude à se faire remarquer, et ceci sans même vérifier par eux-mêmes les chiffres envoyés par le télescope. Nous reviendrons plus tard à cet événement qui fut à l’origine d’un changement majeur dans l’histoire de l’humanité.


	Depuis les premiers vols habités entre la Terre et Mars en 2050, les choses ont beaucoup changé sur la Planète Rouge. C’est à l’occasion de la captation de Cérès, planète naine de la ceinture d’astéroïdes entre Mars et Jupiter que naquit l’idée de rendre Mars habitable par l’homme. Les premières bases habitées souterraines furent installées et au fil des années devinrent de véritables villes avec toutes les dernières innovations techniques. Une gigantesque centrale nucléaire, fonctionnant au Thorium, un minéral radioactif, trouvé abondamment sur place, permit de rétablir un champ magnétique puissant sur Mars. Ce champ s’était remis en marche à la suite de la captation de Cérès. L’homme décida d’amplifier le phénomène. Grâce à ce champ, l’atmosphère, produit artificiellement dans des usines produisant abondamment de l’oxygène à partir de l’oxyde de fer, qui donne la couleur rouge si typique de Mars, fut protégée des vents solaires qui arrachaient l’atmosphère martienne. La découverte de la molécule de synthèse hexadichlorobenzène à effet de serre jamais égalée à ce jour a permis d’augmenter de 24 degrés Celsius la température moyenne sur Mars. Des nappes d’eau souterraines ont permis de remplir les anciens lacs, qui ont existé dans un lointain passé lorsque l’eau coulait abondamment sur Mars. Ainsi Mars avait à présent trois satellites : Cérès, Phobos et Deimos.


	Un programme de terraformation de Mars a été initié avec une végétalisation des zones les plus favorables sous la houlette du professeur en sciences des biomes extrêmes, Leonardo Ruwetty. Des végétaux les plus résistants aux conditions difficiles ont été importés de la Terre sous forme de spores et graines pour minimiser les frais de transport qui restaient extrêmement élevés. Le choix de ces moyens de propagation fut déterminé après une sélection rigoureuse de 10 ans. Les mousses, sphaignes, lichens, fougères et carex y ont trouvé leur bonheur et ont rapidement couvert de larges espaces. L’airelle vigne-d’Ida, l’épilobe et la ronce, petit mûrier, ont donné leurs premières fleurs fécondées par le bourdon arctique. Des espèces d’arbres pionniers comme les bouleaux, le saule réticulé, rampant ont pris le relais, suivis de mélèzes nanifiés et pins arctiques. La fine couche d’humus naissante a été ensemencée de la pédofaune correspondante (bactéries, collemboles, acariens et nématodes). Vue de l’espace, la Planète Rouge s’est lentement transformée en une mosaïque de nuances bleues, vertes et rouges. L’homme est devenu co-créateur en redonnant vie à ce désert.


	Ce processus n’en est qu’à son début. Les lacs les plus profonds ont accueilli l’omble chevalier, l’épinoche et le grand brochet.


	Dès que le biome Toundra a été bien établi, les campagnols, les lemmings et le légendaire lièvre arctique furent lâchés dans ce milieu devenu favorable. Pour réguler leur population grandissante, le renard polaire et le harfang des neiges ont joué leur rôle de prédateur. Le renard a pu diversifier son régime alimentaire en se délectant des œufs de l’oie des neiges, récemment introduite. Quelques meutes de loups ont pu se sustenter en suivant les troupeaux de caribous de Peary naissants. De petits groupements de bœufs musqués ont complété la biodiversité, qui ne peut que rester pauvre en espèces dans ces conditions manquant de chaleur et lumière.
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